
M
o

n
si

eu
r 

Je
an

 P
ie

rr
e 

S
u

eu
r 

/ A
ya

n
t 

d
ro

it
 s

u
eu

r.
jp

@
w

an
ad

o
o

.f
r

LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE MARDI 24 FEVRIER 2015 5

Loiret Actualités

POLITIQUE■ Il était vice­président du conseil général et avait été 44 ans le maire de Marcilly­en­Villette

L’élu Xavier Deschamps est décédé

Anne-Marie Coursimault
et Clément Greck

anne-marie.coursimault@centrefrance.com

C’ est un des grands
d u d é p a r t e ­
ment qui s’en va ».

Frédéric Cuillerier, prési­
dent de l’association des
maires du Loiret (AML),
parle, avec justesse, de Xa­
vier Deschamps. Très af­
faibli par une longue ma­
ladie, le vice­président du
conseil général et ancien
maire UMP de Marcilly­
en­Villette est décédé, à
l’âge de 77 ans, dans la
nuit de dimanche à lundi.

Fatigué, il avait décidé,
comme d’autres ténors de
sa génération, de ne pas
se représenter aux élec­
tions départementales, en
mars. Mais, jusqu’au bout,
il aura participé à la vie
publique. Fin janvier, il
avait assisté à la commis­
sion permanente du con­
seil général.

« On avait
l’impression
d’avancer »

L’élu a passé 33 ans de sa
vie au conseil général et
44 ans à la tête de la mai­
rie de Marcilly­en­Villette,
qu’il avait quittée en 2014.

De formation HEC, issu
d’une famille de banquiers
et banquier lui­même, il y
a appris la rigueur. « Il
avait une approche préci­
se des dossiers, extrême­
ment rapide, très dynami­
que. On avait l’impression
d’avancer avec lui », souli­

gne Brigitte Burdin, direc­
trice de l’AML.

Cette apparente rigidité
rimait avec efficacité, acti­
vités à assurer et, surtout,
humanité. « C’était dans
sa nature profonde, mora­
lement, intellectuellement.
Il avait le sens de l’intérêt
public, du bien commun,
le souci d’autrui. Il avait
un sens humain très ri­
che », poursuit­elle.

Parfois, il était bien « un
peu abrupt, capable de
coups de colère », mais il
avait toujours un mot gen­
til après, et il avait le sens
de l’humour. Éric Doligé,
président UMP du conseil
général, sourit aussi de ce

caractère impatient : « Il
pouvait parler de manière
assez sèche, cinglante,
mais ce n’était vraiment
pas agressif. Ça faisait par­
tie de son personnage ».
Autre signe distinctif : l’œil
rivé sur sa montre !

D’une ponctualité sans
faille, le temps ne comp­
tait pas lorsqu’il s’agissait
de défendre sa commune
et le département. « Je re­
tiens deux mots : humani­
té et r igueur. Il était à
l’écoute de tous, y com­
pris des pauvres. Le mot
“équipe” pouvait être écrit
en grand avec lui. Il vou­
lait assurer la continuité »,
assure Hervé Nieuviarts,

maire de Marcilly. Com­
mune, AML : il a su prépa­
rer ses successeurs.

« Défenseur
de la ruralité »
Xavier Deschamps s’est

investi. Dans sa commune
qu’il a équipée. À l’asso­
ciation des maires du Loi­
ret, où il a contribué au
développement du service
juridique (1.800 demandes
en 2014) et à la formation
des élus. Ayant vécu les
lois de décentralisation
depuis 1982, il « a aidé à
résoudre beaucoup de
dossiers difficiles, dans les
relations avec les adminis­
trations, sur le logement.
C’était un défenseur de

l’identité communale et
de la ruralité », assure Fré­
déric Cuillerier. Il a, aussi,
été moteur local de l’iné­
luctable intercommunalité
qu’il préférait mener que
subir. Et, à force de volon­
té, a obtenu sa zone d’ac­
tivités, à Marcilly.

« C’est l’élu
dans toute
sa splendeur »

Il y a plus de 30 ans, Xa­
vier Deschamps avait ac­
cueilli Éric Doligé au con­
seil général, avec qui il a
partagé de mémorables
voyages en Chine, en Inde,
au Japon. « Il était très
ouvert sur la nouveauté et
l ’ i n n ov a t i o n . C ’ é t a i t
un passionné de la collec­
tivité et du ser vice aux
autres », assure le prési­
dent. Xavier Deschamps
s’intéressait encore récem­
ment au très haut débit,
aux entreprises. Jamais en
vacances, toujours à va­
drouiller entre sa commu­
ne et le département.

« C’est l’élu dans toute sa
splendeur, disponible, ser­
viable, toujours en ré­
flexion pour améliorer la
situation, très économe,
quelqu’un d’une rare va­
leur, difficile à remplacer
dans les temps que l’on
connaît. Avec le non­cu­
mul de mandats, la possi­
bilité d’avoir une telle pa­
lette d’activités n’existera
plus », estime Éric Doligé.
C’est une figure politique
du Loiret qui s’en va. Un
notable, aussi. À un mois
des élections qui verra le
remplacement de toute
une génération de con­
seil lers généraux, une
page se tourne déjà. ■

Les réactions sont nombreu-
ses suite au décès de Xavier
Deschamps, vice-président
UMP du conseil général et
ancien maire de Marcilly-
en-Villette.

PERSONNALITÉ. Xavier Deschamps avait deux passions : sa commune et le département. ARCHIVES

1965. Conseiller municipal
de Marcilly-en-Villette.

1969.Création avec un as-
socié du groupe bancaire
parisien Finindus.

1970-2014.Maire de Mar-
cilly. On lui doit la réfec-
tion des écoles, l’espace
polyvalent de loisirs, la
salle Chanteloup…

Depuis le 21 mars 1982.
Élu au conseil général sur
le canton de La Ferté-
Saint-Aubin.

Depuis 1988. Vice-prési-
dent du conseil général.

2004-2014. Président de
l’association des maires
du Loiret (AML). Il était,
depuis, président d’hon-
neur.

2006.Créateur de la com-
munauté de communes
du canton de La Ferté-
Saint-Aubin.

Depuis 2008.Président de
la commission des finan-
ces et du patrimoine.

Autres fonctions. Prési-
dence de LogemLoiret et
de l’association pour la
Fondation Sologne (do-
maine du Ciran).

■ BIOGRAPHIE

Cérémonie. Les obsèques
seront célébrées samedi,
à 14 h 30, en l’église de
Marcilly. Éric Doligé, prési-
dent du conseil général,
ainsi qu’un représentant
de la mairie lui rendront
hommage. La République
du Centre présente à Syl-
vie Deschamps, son épou-
se, et à ses deux enfants,
ses condoléances attris-
tées.

■ LES OBSÈQUES

RÉACTIONS
loppée sur le canton. Bien au-delà de nos
différences d’appréciation des enjeux na-
tionaux, nous nous sommes très vite en-
tendus pour travailler dans l’intérêt du ter-
ritoire. J’ai pris plaisir à travailler avec
Xavier Deschamps ». ■

CLÉMENT OZIEL. Le conseiller général di-
vers droite du canton de Cléry : « J’étais
persuadé qu’avec sa force de caractère, il
arriverait à aller au bout de son mandat.
Ce ne sera malheureusement pas le cas. Il
m’a beaucoup appris sur le rôle d’un mai-
re. Il savait anticiper les choses, prévoir.
Aux jeunes élus, je dis souvent “Faites
comme lui”. Xavier Deschamps était un
homme qui s‘intéressait toujours aux
autres ». ■

FRÉDÉRIC CUILLERIER. Le président (cen-
triste) de l’Association des maires du Loi-
ret : « C’est un parcours exemplaire. Il
maîtrisait le domaine des finances, du lo-
gement… Il avait le sens du partage.
Quand il avait un rendez-vous important, il
aimait que ses vice-présidents soient à ses
côtés ». ■

son départ aujourd’hui ». ■

JEAN-PIERRE SUEUR. Le sénateur PS :
« Je garde la mémoire d’un homme très
fortement attaché à sa commune, à son
canton, aux communes du canton, de la
Sologne et du Loiret. Depuis 34 ans, je l’ai
rencontré très souvent sur les routes du
Loiret. Nous ne partagions pas les mêmes
idées : Xavier Deschamps était profondé-
ment gaulliste. Mais j’ai toujours été frap-
pé par sa courtoisie, son goût de l’échan-
ge et du dialogue et son grand intérêt
pour des sujets difficiles comme les finan-
ces des collectivités locales ». ■

SERGE GROUARD. Le maire UMP d’Or-
léans : « Il laissera un grand vide parmi les
élus du conseil général, dans lequel il était
très engagé en qualité de président de la
commission des finances et du patrimoine.
Xavier Deschamps était un homme de dia-
logue, proche de ses administrés ». ■

PHILIPPE FROMENT. L’ancien maire socia-
liste de La Ferté-Saint-Aubin : « Je salue
l’homme et l’action politique qu’il a déve-

CONSTANCE DE PÉLICHY. La maire divers
droite de La Ferté : « Notre territoire perd
un grand homme. Il a passé sa vie à servir
sa ville, son canton… Tout le monde le
connaissait. Il a toujours eu une vraie vi-
sion pour ce territoire, la Sologne, qu’il a
toujours défendu. Cherchant à garder sa
ruralité, tout en le rendant attractif. Nous
avons eu de la chance d’avoir un élu, un
homme comme lui ». ■

JEAN-PAUL ROCHE. Le président sans éti-
quette de la communauté de communes
du canton de La Ferté-Saint-Aubin : « J’ai
eu la chance de côtoyer Xavier Deschamps
et de travailler à ses côtés pendant près
de sept ans. J’ai beaucoup appris et pu
apprécier ses qualités humaines, sa gran-
de intelligence et son sens de l’intérêt gé-
néral. Il savait donner de son temps, de sa
vie personnelle, de ses relations pour ren-
dre service. J’ai pu bénéficier de ses con-
seils avisés et expérimentés. Je lui dois
beaucoup, c’est pourquoi je regrette tant

Drapeau en berne

Les drapeaux de la commune de
Marcilly ont été mis en berne, hier.
Un registre de condoléances est à
disposition des habitants, en mai-
rie, à partir d’aujourd’hui. À noter
que Xavier Deschamps ne sera pas
remplacé avant les élections de
mars. Sa suppléante, Raymonde
Garreau, est elle aussi décédée.

MARCILLY. Le drapeau, noué d’un voile
noir.. HERVÉ POCHARD


